Eifag en Fleur

Jétais le petit écolier en blouse

Qui g'en va musant le long du viewx mur,
Regarde feuwiller Nature, et jalouse
L’oiseaw qui le raille et fuit dans Uazur.

Le vieux mur était tapissé de mousses

Ft criblé de trous pleins de nids joyeus ;
La-haut les lilas, sous leurs jeunes pousses,
Fleurissaient des fronts aux cheveux Soyeur.

Je regardais fuir et rentrer sans tréves

Les moineaux aux nids remplis d’oisillons,
Mais je wallais pas encore, en mes réves,
Jusquw aux frais lilas dans les cheveur blonds.

Roméo naif, prompt aux escalades

Des nids, je grimpais le long dw rocher;
Des rires la-haut partaient en roulades. . .
Je lachais la branche et m’allais cacher. ..
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Aujourd hui, songeur & la tempe grise,
Parfois, en ces lieux, je repasse encor;
Les lilas en flewr embaument la brise,

Bt le mur est la comme un vieuw décor.

Bt dautres moineaux y cowvent sans doute
Dans des nids pareils ¢ ceuxr de jadis;

Mais ce west plus eux qu'a présent j'écoute:
Mes yewx et mon coeur se sont enhirdis!

Qui donc, sur le mur, sourit et se penche?
Dans quels fins cheveux fleuris-tu, lilas?
On sont @ présent les yeuw de pervenche
1t les rires frais auxr railleurs éclats?

Qui sait? Ces cheveus coiffent les grand’meres
D’autres écoliers naifs et mutins;

Les yeux bleus, pleurant de belles chimeres,
Ont pali, sans doute,—ou Se sont éteints.

Bt les rires clairs des bouches vermeilles

Se sont envolés... Demandez aux vents
Voleurs de parfums, de fredons d’abeilles,

De chansons d'oiscaux et & amours d’enfants!




